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Fondé en 1953 par Gilles Charles, Louis Portugais, Jean-Claude Rinfret, Mathilde Ganzini, Olivier Marchand et Gaston Miron,  cette maison a pour but de faire rayonner la poésie québécoise (voir la section CONTEXTE plus bas). Le nom de l’Hexagone fut retenu, car il s’agissant du seul terrain d’entente entre les six comparses, et qu’aussi, cela symbolisait que chacun était égal face à l’autre. Miron rajoutera : «Une figure géométrique moderne où les côtés sont égaux, où chaque côté préserve son individualité
.» À l’équipe originale de l’Hexagone se joindra un an plus tard Hélène Pilotte et Alain Horic, puis Jean-Guy Pilon.

Miron en assurera la direction du début jusqu’en 1958, et de 1961 à 1970, ayant interrompu ses activités pour étudier l’édition à Paris.  Pilon prendra donc la tête de l’Hexagone entre 1958 et 1961 et Horic rejoindra Miron dans ses responsabilités à partir de 1961 avant de prendre seul la direction de la maison en 1970 et de la quitter en 1983. Ce sera finalement en Horic qui dirigera l’Hexagone jusqu’à son achat par Sogides en 1991.

Le premier recueil publié par l’Hexagone en 1953 est Deux sangs, écrit conjointement par Olivier Marchand et Gaston Miron, est produit en 200 exemplaires et de façon artisanale dans le sous-sol de Louis Portugais. Par la suite, l’Hexagone inaugure deux séries : les matinaux et Panorama, ces deux séries permettent d'établir chez les poètes et le public un sens de la continuité en poésie : «s'enracinant dans la durée et la présence des aînés, l'œuvre poétique cessait d'apparaître comme un phénomène isolé
.»


Jean-Guy Pilon résume bien la vie professionnelle des membres de l’Hexagone : 

«Nous faisions tout de nos mains dans la cave encombrée de Louis Portugais, toujours patient et chaleureux. L'HEXAGONE -- on m'avait admis dans l'équipe -- était une affaire (il s'agissait de ne pas perdre d'argent) et un lieu de rencontre. Jamais, ni à ce moment-là ni plus tard, L'HEXAGONE ne fut autre chose. Nous nous plaisions à définir la maison d'édition comme un carrefour. C'était juste
.»


En 1956, l’Hexagone devient une société légale. Elle publie aussi en cette année un mémoire à la Commission d’enquête sur la radio et la télévision : «Nous croyons que les écrivains en tant que citoyens ont des devoirs et des responsabilités vis-à-vis la chose publique
.»


En 1959, Jean-Guy Pilon fonde la revue Liberté, dont les 12 premiers numéros seront publiés par l’Hexagone.


En 1961, au retour de Miron de l’Europe, des tensions apparaissent entre les membres de l’Hexagone. Chacun a maintenant dans la trentaine et de nouveaux projets. Deux tendances se dessinent : l’une qui veut un retour à la formule initiale de l’Hexagone, l’autre qui veut faire avancer la maison dans un élan plus commercial. Miron assure alors fortement la relève pour diriger l’entreprise.

En 1970, l’Hexagone devient une entreprise plus commerciale. L’Hexagone subit en outre un profond changement dans ses méthodes de travail, dans sa politique éditoriale, dans son fonctionnement et sa production. L’Hexagone devient alors le lieu de rassemblement pour les jeunes écrivains québécois. Aussi, diverses petites maisons d’éditions s’y intègrent, comme Les Herbes rouges ou les éditions Parti pris (en 1978). L’Hexagone va aussi s’associer à différents groupes de diffusion comme le Groupe littéraire des éditeurs réunis.


En 1980, l’Hexagone s’ouvre au roman et à l’essai. De nouvelles collections sont créées, dont «Typo,» qui exploite sous format de poche l’ensemble des œuvres de l’Hexagone. En 1983, Miron quittera la maison d’éditions.

En 1991, l’Hexagone est acheté par le groupe Sogides et entre dans le Groupe Ville-Marie, rejoignant l’immense empire médiatique de Québécor.


Du tout début jusqu’à son achat, l’Hexagone a cependant gardé son principal objectif et sa principale force, malgré les changements d’intérêts et les fréquents désordres dans les changements de direction, soit la promotion de la littérature québécoise et dans la passion et l’intérêt le plus total. 
IMPACTS

L’Hexagone, dès sa création en 1953, marque une révolution dans le monde de l’édition canadien français. En effet, le Québec avait déjà ses lettres de noblesse en poésie, avec Anne Hébert ou le Refus global. Ce qui nouveau avec l’Hexagone, ce n’est pas les poètes qui y sont publiés, ni leur texte, mais l’Hexagone même. L’Hexagone a pour but de publier des auteurs qui s’identifient à la terre québécoise. On lit des publications de l’Hexagone avec bien plus de force que des publications d’une autre maison d’édition, car l’Hexagone plonge ses racines, sa richesse et  sa passion dans le Québec même. L’Hexagone est une institution beaucoup plus proche du peuple et du Canadien français comme du Québécois moyen et a participé largement à la création, de la diffusion et le rayonnement de la littérature québécoise.

CONTEXTE


Le contexte historique et socioculturel dans lequel baigne l’Hexagone en 1953 est celui de la Grande noirceur et du gouvernement Duplessis. Peu est à dire sur cette période trouble dans l’histoire du Québec, aussi, nous ne parlerons ici que des éléments importants à savoir pour bien comprendre le sens de l’Hexagone et de son œuvre.

La Grande noirceur marque une période où la pensée capitaliste, traditionnelle et ultra-conservatrice écrase tous les aspects de la vie québécoise : la religion domine la vie sociale, la scène politique est monopolisée par l’Union nationale pendant 15 ans, le parti d’extrême-droite dirigé par Duplessis et la vie du québécois moyen est dure : travail d’usine, domination de la majorité francophone par une minorité anglophone.


Dans ce contexte particulier, la culture francophone est rabrouée et s’illustrer est difficile (clin d’œil au poème Speak White de Michelle Lalonde). Il n’existe que cinq maisons d’éditions francophones, toutes à la politique éditoriale des plus huppés. La culture québécoise a de la difficulté à se tailler une place.


En même temps, l’idée de la nation et du peuple québécois commence à faire du chemin. Déjà, des publications comme le Refus global de Borduas ou le nombre sans cesse grandissant de grèves démontrent que le régime de Duplessis commence à s’essouffler.

En la plaçant dans son contexte, on peut dire que l’Hexagone fut aussi une tentative de changement dans l’ordre présent et un des vecteurs de la Révolution tranquille.
Gaston Miron

Gaston Miron, figure emblématique de l’Hexagone et poète de talent, fut une figure des plus importantes dans la culture québécoise et dans son rayonnement. Dès la création de l’Hexagone, celui-ci travaille d’arrache-pied afin de faire rayonner la culture canadienne française dans le Québec. Il s’investie aussi dans de nombreux organismes et partis politiques lors de la Révolution tranquille, au retour de son séjour de quatre ans en France où il y étudia l’édition, en 1961. Directeur de l’Hexagone jusqu’en 1983, il parcoure le monde pour donner des spectacles de poésie, citons l’Italie, la France, les États-Unis et les pays d’Amériques latines et du Sud. 

Au niveau de son œuvre, déjà en 1949, les journaux Le Devoir et Amériques françaises publient de ses créations. Il est aussi co-écrivain avec Olivier Marchand dans la première parution de l’Hexagone, Deux sangs, où on y trouve quelques un de ses poèmes que l’on retrouvera par la suite dans sa principale publication : L’homme rapaillé. On trouve dans ce recueil les célèbres cycles que sont La batèche, La vie agonique, L’amour et le militant et La marche à l’amour, en 1970.

L’homme rapaillé sera un best-seller dès sa sortie. Quelques jours plut tard, Miron fera parti des 350 Québécois arrêtés lors de la Crise d’Octobre. Libéré, il enseigne à l’École nationale du théâtre et publie en 1975 un second recueil, Courtepointes,  recueil que les éditeurs auront l’habitude de joindre à L’homme rapaillé en un seul recueil.


L’homme rapaillé, ainsi que Courtepointes, ne seront pas premièrement publié par l’Hexagone. Toutefois, la troisième édition, celle qui combinera les deux recueils et pour laquelle Miron recevra une importante quantité de prix, sera imprimé chez l’Hexagone, et deux autres plus récentes le seront chez Typo.

Miron aura reçu de nombreux prix, mais le plus grand témoignage de sa qualité littéraire et de son engagement à la culture québécoise sera témoigné par ses funérailles nationales qui se tiendront le 14 décembre 1996, funérailles qui seront télédiffusés en direct.

L’œuvre de Miron s’inscrit toujours dans un idéal québécois où celui-ci est libéré de l’oppresseur de toujours qui le domine durant la Grande noirceur, soit la bourgeoisie anglaise, le clergé et la politique conservatrice. Alors que l’émancipation du Québec commence, Miron amène son œuvre à l’identité, la liberté de l’homme et à l’émancipation de tous les peuples de la terre. Il porte aussi beaucoup son regard et sa plume contre la corruption et l’aliénation de l’homme en société. Finalement, il nous lègue de merveilleux poèmes d’amour, dont le cycle La marche à l’amour est sans aucun doute le plus beau poème du genre en Amériques du Nord française
. 

Il faut aussi considérer le fait que l’œuvre de Miron est une œuvre orale : on se laisse bien plus toucher par sa grâce, sa beauté et son impact en la récitant qu’en simplement la lisant.


«On ne l'écrira sans doute pas dans les histoires de la littérature canadienne, mais c'est un fait : sans Gaston Miron, la poésie canadienne ne se serait pas autant manifestée de 1953 à 1960. Ce n'est pas un hommage que je lui rends, je dis une vérité
.»
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